
Bonjour Geneviève  

Je profite de ce moment pour remercier tout le monde de l’école N-D de la Miséricorde 
et tout le monde de l’association Timoun Lekòl, toi même spécialement, qui soutenez 
l’école Union des Amis. Nous allons avoir 35 ans. En mon nom et au nom de l’école, 
nous vous envoyons un gros coup de chapeau.  

J’écris ce texte pour vous expliquer des choses qui se passent en Haïti. Depuis que je 
suis petite, je grandis en voyant Haïti avec des problèmes politiques, sociaux, 
économiques qui bouleversent le pays. Mais quand ils étaient jeunes, les Haïtiens ont 
toujours pensé avoir un lendemain meilleur.  

Aujourd’hui, nous vivons une situation d’insécurité sans pareil. Que ce soit dans les 
campagnes, en ville, tout le monde court. Les gangs ont pris presque tout le pays. Même 
en dehors (expression pour « hors de Port-au Prince), à l’Anse à Foleur, beaucoup de 
gens se sauvent et quittent leur maison, on leur tire dessus, on brûle leurs maisons. 
C’est une situation obstinément mauvaise, enchevêtrée, insupportable qu’est en train 
de vivre le peuple haïtien. Même si là où vous vivez il n’y a pas de problème d’insécurité, 
mentalement, tous les Haïtiens sont malades, nous n'avons pas de possibilités 
économiques.  

Autrefois, on appelait Haïti « Perle des Antilles », aujourd’hui, c’est « fiel des Antilles ». La 
majorité des pays « apanda » pourchassent les Haïtiens. Pendant que beaucoup de pays 
qui se disent amis s’adressent aux chefs de gangs, beaucoup de politiciens méchants 
sont amis des gangs, comme des bourgeois, et malgré tous ces déplacements forcés, 
c’est le peuple qui souffre de toutes façons, ce sont eux qui perdent leurs enfants, leur 
mari, leur maison, pendant que les bourgeois, les politiciens deviennent plus riches, ce 
sont nous-mêmes les pauvres qui ne pouvons pas manger, qui ne pouvons pas envoyer 
nos enfants à l’école. Haïti ne produit pas d’armes, Haïti ne produit pas de balles, d’où 
sortent ces armes coûteuses, ces balles ? Les grands pays font réunion sur réunion, il 
n’en découle rien en faveur du peuple haïtien. 

Nous savons qu’il y a des étrangers qui se disent amis d’Haïti, qui ne sont pas amis des 
Haïtiens. Il y a également des Haïtiens qui ne sont pas amis d’Haïti, ceux qui peuvent 
acheter des armes pour tuer des Haïtiens comme eux. Il y a longtemps, nous avons été 
en guerre avec d’autres pays, et maintenant, « ce sont les rats qui mangent la paille de la 
maison », c’est la chose la plus compliquée. S’il n’y a pas de solution rapide avant 10 
ans encore, la plupart des Haïtiens vont mourir ou devenir fous parce que nous n’en 
pouvons plus. Moi-même je suis découragée. Le stress en a fini avec nous, les parents 
et la jeunesse sur le chemin de l’école. Ils voient que ce sont les gangs qui vivent bien et 
eux-mêmes n’ont rien à manger. J 

’en profite pour vous remercier, Geneviève, Bernard et tous les étrangers qui nous 
soutiennent, sinon la situation serait plus dure pour notre communauté s’il n’y avait 
personne pour penser à nous. 

Rosena JEAN-BAPTISTE le 23 novembre 2024  


